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Nouveaux Massacres d'Ouvriers 
R U S S I E E T M 

Traoïque Premier-Mai. — Terribles fusillades on 
I oloyiio. - A \ arsovie, les troupes exécutent 

des lus à volonté sur une foule inoflensive 
d'ouvriers, de femmes et d'enfants. — 

Tués et blessés par centaines. • La journée du 1er .Mai qui s'est passée 
avec .m calme imprisaHl en i i 

• ne et ailleurs, a eus ma!. 
!>emou»emeiit niiuuuée. en Russie, j>Ui d é-

•s tueiies» ouvrièna'. 
Le Isa isaae a en sa nouvelle journée san-

encore «pie reile iJu 
.li.nij.-t'iie -".' janvier u i 'éleisimuiy. Otite 
lois, c'est eu Pologne que le «ane ouviier 
a été répandu ù : 

Voici, -tir i<-s eîfi-oyuoles événemerj 
détnils 

MANIFESTATIONS OUVRIÈRES à VARSOVIE 
Feux de salve sur la foui» 

— Hier, à une heure de 
1 après-midi cinq cents ouvriers, avec leurs 
iamiUe», portant cinq drapeaux rouges et 
chantant des chants révolutionnaires, par
tirent de la pla:e Dilkovski. Ils rencontre 
rent une patrouille de milans de la garde. 
La toute laissa passer les ulilans, lesquels 
.se rangèrent près des maisons. Lorsque 
1 inianterie survint, venant de la rue Mar-
ctiai-Kovka. les ulilans attaquèrent la toute 
st 1 inianterie commença à tirer. La foule, 
battant en retraite, 1 inianterie continua le 
lou et tira deux salves et quarante coups 
Uolés. 

On releva sur le sol des morts et des blés- j 
k i t ea masse . 

Une nouvelle collision s'est produite en- • 
ire soldats et ouvriers, au coin' des rues ! 
Elota et Sosnova. où une patrouille a lait ! 
feu contre une toule de maniiestants. 

Il y a eu une vingtaine de tués ou blés- , 
•es . 

Il est à noter que les troupes ont lait feu I 
«ans provocation aucune. Parmi les morts 
se trouvent des femmes et «les enfants. Les 
plaies sont horribles ; beaucoup ont été fai
tes dans le dos. 

RÉCIT D'EN TÉMOIN 
Tragiques détails, . Plus de cent cinquante 

tués. — Provocations militaristes. 
Une foule ineffensive. Charges. 

de ulilans et de cosaques. — 
Feux de salve d'infanterie. 

•— Effroyables massa
cres. - Tir à 

volonté. 
Le W 

•• L i r n a l : • 
— L e l u n d i d i 

• ici, terril) 
T>»w» \es Arvers tonSYCis «r«\ s* sont, pro
duit»' }es troupes ont tué plus de ISO per-
sonnes et ce nombre augmente d heure en • e 
heure. 

La •• fi on 
i qn '« \ an t la fin de la semaine l'ef

fusion île sjiiii,' el les CM es piô-.~en: 
• 

i. la ville fourmil
lait île i; i ipes. De 

principaux 
lisent s., le» b et le» gaie.-. 
Ue fort» piquets d'infanterie étaient postés 
au co 
r * ; 
la f. '''> J o 

, , . . - u l i é r e . 
l en te - p« e iuaccoulnii 

enfants étaient aor-
t's r»>ur jôrrrr des rayons de soleil et des 
vufnoce». Des pmceaeion* défilaient Se 

avec les d ape •• -
et anl - es analogues, maia e 

Muient aucun mouvement. 
t #a premiers désoidréV ont ea lien. mi_ 

Malgré tous les averlisse-
ments , quelques terroristes persistaient à 
«listr ;buer des feuillets socialistes. Duns le 

\Vola, un étudiant criait : o Nou. 
- <1e la guerre », et faisait le récit des 

•se». 
I n asent • ereta* à 1 aruHer, T! 

«e <!»•!;.>•_•.•> el Messa l'agecrf à lu jambe 
dcoi oonp de feu. Une patiouille qui passait 
onvri fugitif; 
et continuant (te tirer ap iés que celui-ci 
eut tourné l'angle de la rue. tua un menni-

branifuillemenl sur le tiot-
.i qui n'était pour rien dans l'affaire. 

Cette nouvelle ee prepagwn «vea la pins 
p Site ,.i,uis la \ lue. La mort «le 

Féh!diant n'aurait peut-être pas eu de soi-
ives mais le menuisier était très M A . 

vu 'parmi ses confrères, et «a meurtre les 
rendit furieux. Aussi, s'entendirent-ils avec 
les autres corporations Peut un 
grand cortège «le protestation. 

ivnors défilèrent a 
t ravers les ru.«*s portant des drapeaux rou

et les emblèmes natio*nwx polon 
chantaient, la « Alaiseillaise »• et antres 

s révolutionnaires. 1 ne foule rie lein-
me« et d'enfants suivaient la piiimeaion. 

.i rue Tlicudoru, pics de l'avenue 
,1e Jérusalem, 8e trouvaîl un escadmn <lc 

moitié «lu cortège passa sans m-
,, Les officier» cousidéraieût ajlpateru-

ineiil ies drapeau* routes el la iliusiuiie 
c.jinuK- des èxpresatone naiurellea «les seft-
tiiuenfs de BM* . ' „ . .' . 

Alors arriva un détachement d'infanterie 

| j ar 
Ka moinewt où j'éciivaia ce (éjégramme, 

s intaripropu par une forfe détonation 
.anl des eiu'irorfs de la gare de Vien

ne, détonation cjui fut suivie d'une fus)lt«de 
• duiée dé doux bonnes minutes. I.e«.-

• •'• causée pair une bombe jct.'«e 
ait mi'ieu ,i :u,ê patrouille do iinn |UÉS_ 

• #oéaque.s el un agent de police ont éU 
! ués. 

De nombreux voyageurs, dont «Veux dû
mes qui venaient d'arriver el quittaient la 
yare. uni été blessés soit pmt l'exploaion de 
la bombe, KM par H tusillade. 

Lai soirée à Varsovie 
NOUVELLES TUERIES 

Lea" i ..ut nus en rage les ou. 
vriers qui memnciil 6e se livrer * d 
présaiUes et on craint de nouvelles '-ii 
«le s.aug. 

l'es meetings ouvriers ont eu lieu bier 
soir dans diverses parties 
y condamna avec véhémence la conduite 
des troupes. 

rendant ce temps, des di'taohompnrs'pnr-
rouratenl la v.lle pieis ,, t.. or sut tout mu

ni. 
l'e nouvelles hoiries , ni eu lieij hier soir 

• A t; -.\ Les hussards ont 
tiré sur la loule. tuant quatre personnes et 
en blessant beaucoup d'autres. 

FURIE MEURTRIÈRE 
Dans la collision qui 

a eu lieu, hier, dans la rue de Jérusalem 
les soldats ont tiré sur la foule et se sont 
servis aussi de la crosse de leurs fusils, de 
leurs baïonnettes et de leurs sabres ; beau
coup de femmes et d'eniants ont été bles
sés ; dix personnes transportées à 1 hôpital 
y sont mortes. Les soldats ont pénétre dans 
les cours et ont tué ou blessé les personnes 
qui s y cachaient. 

GRÈVES A LODZ 
BOMBE ET FUSILLADES 

le diman-

ne une pa-

-

les manifestants parce qu'il avsit t 
saluer je drapeau noir du syndicat 4e»i*vai1-
i c u r s c iu IK-1C Ci l e r l i - : .n '311 r i . i . - . - d ê ! 

ea chômage. 
Le vice-anura! Gi^-on a adressé»»»* 

un rapport au ministre. 
Près «lu Champ-de-JUar», un cfncier infan

terie coloniale' et un officier d'artil " 
mai,- ont éui inviu's à saluer le drapes noir. 
Sur leurs refus, leurs képis oatHHf * • 
terre i-t (3i':t'n<:s. |K 

l'n (rroupe de manifestants ap^a™ 
ecclésiascique> les ont enton ' 
Ils ont Irappé l'un* d'eux à coups] 

M. Escartefiguc, maire, a fait ! 
proclaiiiation réprouvant !esévèn| 

Le Pn'fet du \*ar a et 
ministre de l'fnférieur JL four 
Mir «es incidente 

CONSEIL D E S S I N 
Paris. 2 mai. — T.e président d. 

que devant quitter Paris demain 
are dans la Urômc jusqu'à ia v i 
trée de la Chambre, les ministres 
Paris se vint n'unis c'a matin soi 
dc.nce à l'Crfséc iKiur réiçler les 
affaires qui se sont produites depui 
ni ère réunion. 

Etaient présents : M.\r. Rouvier. 
Etienne, Thomson. Bencaux et Clé 

Ktaient absents: Mai. Chaumié. 
bief. Bienvenu-Martin et Gauthier. 

Le conseil s est d'abord occupé 

ré(fler les détails du programme du 
roi d Espagne, à Paris. 

On a notamment régHé tout ce ou' 
la visite que le roi Alphonse don 
camp de t 'hilbns où des exercices 
des manœuvres seront exécutées de' 

FaitsIMve 
REGIONAUX 

s u i e p a e î i t r d e 

re de ses 

-lint;. 
<jusnd Ii 

Paraphes «te MM. l:r 

'•u proc^de au Vote. 
Le .-M min donne les résiillats sul 

- ' • iffi tg; s exprimés 

û pour. 
' ' pour 

MM. l'a il 
i tère et I 

M M . A l • 

eut, Ghés-

nnrrnî.s-Rrrime. Barois-
keVs-d'Hugo, Bouvier 

l 'a l > a l i 

' l i i i l l a i n . 
-. Pons-

II. GHKsnï IKME. — CeaiVesi pas ici que 
en attends les • dans les oan-

Les vœux 
T.c res; i ,\.. ;n eéan-e. d u n int.-réf péttértt' 

«"lient assez mince, est eoi 
1 <lép/\l d«-̂  Vmnx parmi 

is citerons brièvement les p u s intéres-
cin.vens r'rbesq'iière. BrifTaut, Selle. 

0"et« I u n de fer fixe 

.'. . ;iesse alm de 

LTmlô sociriïislt» dans le \ 
T -s i 

' 
Ordre du four • i 

KédéiSfc i 

. .: 

LES DRAMES DE LA MER 
Une collision d'ans le Pas-de Calais. 

. 23 matelots disparus. 

Les règlements du travail 
e' F«'-\et onl 

feu. Heu 
lant de hn,l a 

!-•• so4r, 
contre uni 

i eu 
liane» d , >u 

fabri-
it feu-

»ie tiirda rjfts 
rwurmse 

. 
U>ntf» é ta ie«i t r e o ' i p , . 

qui descendait une rue transversale et la 
t, tuation de pittoresque, devint sur 1 ins
tant tragique. Les 'uhlans chargèrent le cor
tège, frappant de droite eî de gauche avec 
leurs sabres . 

La fouie, hommes, lemmes et entants, 
ee trouvait mêlée aux manifestants. Des 
cris de temmes retentirent et tous se retour
nèrent pour s'enfuir. L infanterie tit alors, 
à plusieurs reprises, des feux de salve, sui-
—*_ .»*.._ tf*. ^ ve.'nnte - des hommes, des 

entants tombèrent vis d'un tir à volonté 

frappes 

<m. ize 
'•s e ! 

Des tombereaux qui survinrent comme 
par enchantement, au son de la mousquete-
rie furent remplis promptement et parti
rent aussitôt. 

A mesure que l 'aprts-mim s écoulait. les 
rues.' se remplissaient de nouveau. Au plus 
léger indice de formation d'un rassemble
ment, les cosaques chargeaient, chassant le 
peuple à ctîups de fouet. 

Des hommes postés aux fenêtres et der
rière des murs i r a i e n t sur les patrouilles. 
Aussitôt qu'un coup de feu eut retenti, les 
troupes ouvrirent le feu U droite et a gauche, 
sans se soucier de ceux qui tombaient. 

On annonce que près de c i n q i ' 8 » ^ per
sonnes tarent tuées ou blessées a CJt en-
rtroit et que plusieurs drapeaux rouge» y 
furent saisis. 

De nombreuses pierres furent également 
lancées sur la troupe ; chaque lois, les trou
pes répondirent par un feu de salve, et le 
plein malheureux est que plusieurs petits 
•n iants furent tués par ces fusillades. 

- s 
i 

ont été I ' n (Hîu 
avant, une femme avait <':• 

une urunde extension. 
U y a soixante-quinse mille ouvriers en 

fr%ve. 

Autres sanglantes collisions 
Minsk. 2 moi. 1-A journée & élé à pen 

\ on s es! 
• ie la po-

lioe. t u coup de feu .i élé dirigé contré 'es . 
i élé vite rétabli. 

, S mai. de faire 
••u peadiMil 

• . 

a .• s î . i foule t'est niée sur la police et 
sur les gendarmes et les a désarmés et in-

: ue patrouille de d.'agotis a été ac
cueillie à coups «le feu et a coupa de pier
res, l 'n drifton et une ii-'.n:.-

baUes. Pour disperser la toule, il 
a laliu recruérir ton) un escadron 
ierie. 

Bakou, 2 mai. — La aouverneur 
et le sénateur Kamiiiski. charges, conune 
eb sait, d'examiner la situation «te lu pro-

fcaai à un aarvtce divin a la 
calhédral. IsKaqn'oat a ené : «< A bas i"au-
locralie : u et je ié des manifestes au milieu 
des fidèles. 

Une panique s'est produite, el la foule 
des assistent* s'est précipitée ve -
tie de l'église, mais eiie e'esl promplement 
calmée. 

Le Premier-Mai à Pétersbourg 
JOURNEE CALME 

Pélei slionrg, 2 mai. — iA jourru'e du Ici 
-l écoulée, comme celle de diman

che, dans le calme. 
Pa r suite du beau temps, une fcmle de 

promeneurs s'était répandue ilaiis les nies. 
l,e mstm. \ e i s cinq heures, pendant la 

préparation d'une bombe dan* an logement 
de la maison portatrl lo numéro 1C de la 
lamaUovskala rToapeet, une implosion s'est 
produite. • . 

I u des ilcux locataires à élé blessé griè
vement, Fautre n'a w a que des blessures J 

L explosion s est produite it quelques cen-
taiués ile mètres de l 'enjif il ou M. J'ieh-
\e a été tué La maison où elle . 
est siluée à l'extrémité d'une cour dans la 
isroaiiovskaia Pi-osperf. qui léond 

•m if. « e s t dans cette rue 
que se trouvent les casernes des différen
tes lompuimies du néajront Ismaflovekl. 
<:elle maison étail louée en garni. Lne des 
chambres «lu secimd étage était occupée par 
\m étudiant russe, de ['école des mines, 
nommé Koubinen, et un autre jeune hom
me d'une xingtuine d années. CHui-ci a élé. 
grièvement b!< 

lies mesures exlraordinaires avaient été 
pi ises en prévision «le la journée du Premier 
Mai. 220.000 hommes util miiiiumni, en 
comptai!I la garnison ordinaire, les tronpe« 
venues de pr'ovince et la paiiee, étaient ré
partis dans les cours des usines, des bMi-
ments publics dans les quartiers ouvriers 

de la vilk. 

Incidents à Toulon 

•< lorrii 
ilé'wtrviuer'a. le 

' i n e .TuT 
'i an ibuixl 3.0O'' i i i v l a a . 

Toulon, 3 mai. — Hier, dans la soirée, bien 
que les troupes aient été consignées et que la 
plupart des cafés et des établissements pu
blics aient été Termes, quelques incidents re
grettables se sont produits. 

M. Garnier. directeur des ennstructiens 
taies, fut emoêibé de sortir de l'arsenal par ̂ membres de rHaernjftte, 

Conseil général du Nord 
LA SEANCE DE LUNDI 

• •ut peinle 
el lambrissée, le Corw - iilame les 
t r a v a u x «I 
mes «m peu pompeux et fmtu-sses «le ia salie 
<ju Conseil f.,iS!N,'raj. ne méritent j 
coup « t ' a 

.pi il \ ail là un )>,\c 
illt trop d.sa 

«• futée aoaw trois heure - . 
i,e eomntanaa qu'à quatre heiii>s moins 
dix, devant quarante conseil 

M. Kvraril Kliez ]>résid«\ a s uni à 
M. Vincent, préfet, ef ù sa gauche ML l:n•--
sart, secrétaii a. 

L'appel îmminal. constate l'absence de 
M. Durclie, Goulard, (lai in. Rersez, Ftévet, 
Martinet. Petit Le r.Uiv, Godïn, Drànsart, 
CUaeys, Duriez, l.oitné. PHchon, 1 
Masson-Beau, Goaaaei, \k>tte, tUiullet, et l>a-

.1 se sont excusés. 
Après l'eppel des membre^. M. le président 

prononce l'éloge fiuiébre de M. Uesmoutiei. 
«on.seiHer f-.'-néral du calon de Slaftoing, 
dotil les obsèques ont eu lieu dans: ,a mati
née. 

1 >n prorèrle ensuite M tirnge ou sort des 
bureaux pour les arrondissement* d'Aves-
nes, de Valencienmes, «le,Douai et de Cam
brai. 

Sont désignés pour ie 1er bureau : MM. 
Dérobe, IIUIKHS. foevet, iViftin. ti«*ivi«»r; pour 
le 2e lxirenu ; MM. Khez, Dabove, M.m.net, 
WHmoi. riuAi^hn. Darvaine: IK«UI le 3e bn-
r«>a«i : MM. Delol'lre, Saridiart. U-.u 
Jutes : pour le 4«'. bureau : MM. tioulaixi. 
AUe\an«lie. (uirin, l)i i . i>« , Iferlio. Uran-
.HtirL, Castiau, César Sirol ; pour te r>e bureau: 
M'.M. Cantineaa. Bui&sart, lter.-ez, Narcieee 
Petit, Debève, tu rbot . Selle. 

LE PREMIER MAI 
niiEsoiJiKiiK demande ou'e 

du 1er m.. 
ce comni 
ouvrie.i -

a s s e m b l é e 
M. EVHAKD l'.I.IKZ. —-Vous permettriez 

de déposer les voeux, car le régle-
. cordé que trois jours pour cette fov-

II. liHl'.SQCIKltR. — Non, ça n'aurait pas 
te mémo caraelère et je propose la suspen
sion de ivant tout travail. 

M. VANDAMR. — Je (rois que nous <te-
ibord déposer les vœux. Ensuite si 

le Cotise! croit devoir donner une consécra
tion ofrieieJle à ia fête du 1er niai, tl verra! 
<>uant"a moi je l i e n ïv associerai pas. 

II. GrfESQtîIBRB. — le renonce à répon
dre a M. Vandmiie, car je ne changerai rien 
a son opinion. 

M. GASl'iAU. — Je ne vois pas d'inconvé-
iK-ic à. la Mta d 1 ha

ie ferai remarquer que pour 
- n'habitant pas Lille et les en-
i in jour perdu et un déplace

ment m 
II. GHKSOUtERE. — le maintiens nia pro

position el je demande l'appel nominu!. 
M- LK PRKSIUKM. — Réglementaire

ment la demande doit élre «ignée par onze 

du trax - priions, 

rie 1 1 
P. Remaniement de la loi sur les acci-

• tour lee 
il de l'indemnité 

;>artir du premier jour. 
10. Interdiction «je r sans ré-

iis te ou indirecte, loiil ou partie «les étren-
nes. pourboires où autres libéralil 
ilees v..dxiiaiicnieiil par des donateurs quel. 
cou-pies. 

IL l-o! de huit heures avec minimum de 
salaires. [ J 

J2. Application «tes mesures d'hygiène a 
tontes le» industries. 

13. fj; droit do visSIe pour les inspeclem-s 
du travail, dans les manufactures ue l'E
tal. 

14. Interdiction légale aux patrons d'em
ployer des étrangers, 4 en salaire inférieur 
a celui des Français. 

15. InlerveiitiKii des mKriers dans tes rè
glements spéciaux des divers atele 

.lu droit usurpé par les aattrosta 
de frapper d'une pénalité quelconque, lenis; 
ouvriers sous foi me d'amendes ou retenues 
sur les salaires. 

16. Suppression de foule immixtion des 
employeurs dans l'administration des cais
ses ouvrières de secours mutuels, de pré
voyance, etc., etc., r e s t i t u a s à Is 

travailleurs. 
17. Retraite assurée par l'Etal, à b->us les 

travailleurs et invalides du travail. 
18. Loi interdisant le renvoi des travail

leurs p.u- les employeurs, »ans aucune pré
venance de huit jours au minimum. 

lit. Application slri« le de la loi de juillel 
1880, concernant, la. suppression des livrets 
d'ouvfriers, el introduction iians celle loi 
d'une disposition pénale, punissant toutes 

d raven lions. 
2 0 . D é n i a i , h u l i i e l i f D 

lions de Ui ville de Lille. 
21. Mise en applicsd 

heures de travail, cobsécutivenwnl pour le.^ 
ipâux. 

22. Que les commission d'arbitrage par 
objet d'une [1 

ne seront composées que d'on-
i'.ir rensenibie du personne! 

sous le contrôle e* de l'administration et "du 
syndicat uni • 

211. Subsides pour Congrès corporatifs. 
Tontes ces revendications ont, d'ailleurs, 

été renvoyées aux buieaus compétents. 
Enfin, divers vœux ont encore élé dépo

sé- p.ii 'M. Sirot, fonccruanl la relraile des 
inst i tuteurs; par M. Tribourdaux, tendant 
à activer rétablissement de la ligne de 
t ramways de la t iare à Heiiemmes ; a faire' 
établir d'office, et par la Compagnie des 
trrtniwavs, des kioscrues. à l'angle de la rue 

e, des rues Pierre-Legrand et de 
Ijomoy, et au carrefour de la rue Ferdi-
nand-Mathias, à Hellemmos. 

M. Potié dépose un vo>u demandant h ee 
que les cantonniers départementaux aient 
les mêmes saaîires que les cantonniers na
tionaux. 

11 demande en outre que la retraite des 
cantonniers de la voirie départementale soit 

fiNéo aux devis tiers du sa 

Un aulre vor-u du u 
me la pi 
«le Wat -
sant par 

terminée 
La séan t» es ' 

LA SEANCE DE MARDI 1 
v-ïui une 

ron. 
M. Kvmjd Elicz préside; il « lu 

eu due, «-omiiie 
chacun sait. 

M. Evrard ICIicz donne comi 
ne série «le oVernandes adrea 
pour eu obtenir «tes subvéntii 

Débat sur la politique coloniale 
A la dernjérc session 1. 

.. Considérant que ta poi; 
iterté ca;u- t ' 

taiisle.: 

unauz 
lement 
m des 

LE 

M. ( 

-ROUBAIX 
:Uru» 
m vo'u ins-^s 

. 

• r* d u I r a - . 

•i - Repos hebdomadaire à Ions te» travail
leur»; 

:.' SfiJMrtiMfé «** pouvoirs pnWi<ïR et aii«-

m» infient néan-
1.11 d e 

| | : • ' 

L'EMPRESSEMENT DE M. LE PREFET 
^1 i i s t i l 

- ave 
e la 

cile enfin l'exc: 
lM i rs i in X.^rd. Iiooeix et l'aneievi u 

u'd'hui .«m- ec-M 
bAivos 1 » 

M. (U IfJ.AIN". dent le bajfw ne lrea»ailtt> 
mfme ]\ns n ce eomplimenl délicat, anonrir 
dans le irn^me sens. Ave,- , 
drons narter de 

lie leur % 
i»u milieu des neuplndes 611-0000»-

ser cre.\. 
pote I... 

M. DKHOVE, , moyen 

es aut res oonsetiters. 
LES VŒUX 

soient 01 :• 

mamelle • 
«iène. 

Le cit.,., ) , , , f.Yi;_ 
iiemonls de Limoges lui avant."donné rai-

Abel CASH 
Les Résultats du scrutin 

-
r anma t 
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